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			Aux habitants de Winchester qui me 
pardonneront, je l’espère, d’avoir 
ensorcelé leur ville…


			Ceci est une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des 
personnages ou des lieux ayant réellement existé serait purement fortuite.


		


		


		

			

			


		


		

		




		

			 PROLOGUE


			À travers les vents violents qui soufflent en cette nuit de fin d’été, une tempête impitoyable du doux nom de Daphné balaie le phare majestueux d’Ar-Men, situé au large des côtes tourmentées de la Bretagne. Les vagues s’écrasent avec fureur contre les parois de granit, projetant des éclaboussures d’écume argentée dans l’obscurité agitée. C’est un spectacle saisissant pour le jeune Nolan qui, au milieu de ce chaos naturel, ne s’attendait pas à débuter ainsi son premier tour de garde.


			Pour le commun des mortels, le phare d’Ar-Men, construit sur un éperon rocheux au ١٩e siècle, sert de repère aux navires approchant des côtes françaises, en leur signalant des zones potentiellement dangereuses. Il porte aussi le surnom de « l’enfer des Enfers » en raison des tempêtes fréquentes qui secouent ce lieu, faisant trembler sa structure lors des intempéries. Mais ce que la très grande majorité ignore, c’est que le phare d’Ar-Men sert aussi de prison. Et en ce moment même, l’une de ces cellules, perchée au sommet, est occupée. 


			Son pensionnaire n’est autre que Rufus McCoy, ex-membre d’une confrérie de sorciers, banni pour avoir tenté de s’emparer du pouvoir. Sa soif insatiable de domination a conduit à sa chute, et, loin de se repentir, Rufus cultive sa rancune et alimente sa colère.


			Il fomente son plan depuis des mois. Et enfin ce soir, la tempête lui fournit le parfait prétexte pour agir. Rufus, assis dans sa cellule, attend le bon moment pour exécuter son plan. Le bruit du vent, sifflant à travers les fissures de la vieille pierre du phare et portant avec lui les hululements lugubres d’un hibou, le fait sourire. Cette nuit, les éléments semblent prêts à coopérer avec son désir d’évasion.


			Nolan, le jeune garde novice, fait ses rondes de surveillance. Il est un peu nerveux à l’idée de devoir veiller seul sur le redoutable sorcier pendant que les autres prennent du repos dans la salle de réfectoire à l’étage du dessous. Ils ont tenté de le rassurer ; au milieu de sa cellule, le sorcier n’est qu’un vieil homme tout ce qu’il y a de plus normal. Néanmoins, Nolan connaît la réputation de McCoy et il se souvient des avertissements des anciens concernant sa ruse et sa dangerosité. Une part de lui est cependant curieuse et intriguée par ce personnage mystérieux. Que peut-il bien avoir fait de si terrible pour être retenu dans l’enfer des Enfers ? Personne n’ose en parler.


			Rufus observe d’un œil amusé le jeune novice qui approche. Il sent une opportunité se profiler et engage la conversation avec le jeune garde. Conscient qu’il doit jouer habilement, il sait que le jeune homme est moins aguerri à ses stratagèmes que les autres, il lui suffit juste de trouver la corde sensible.


			― Bonsoir, jeune homme, dit Rufus d’une voix calme et envoûtante. Je ne vous ai encore jamais vu ici.


			Nolan sursaute. Au même moment, une puissante bourrasque vient de faire vibrer les murs du phare.


			― Comment vous appelez-vous ? reprend le vieil homme.


			


			― Nolan.


			― Vous savez, Nolan, les tempêtes comme celle-ci sont parfois propices à des événements étranges et inattendus, continue le sorcier.


			Nolan lève les yeux vers Rufus, hésitant à répondre. Il n’est pas supposé discuter avec le prisonnier, mais quelque chose dans la voix de Rufus le captive.


			― Que voulez-vous dire ? demande le jeune garde, intrigué malgré les recommandations de ces pairs.


			Rufus esquisse un sourire subtil. 


			― Oh, c’est juste une vieille légende qui dit que les esprits de la nature dansent dans cette tempête. Ils se cachent là où le vent chuchote des secrets millénaires et où les vagues dissimulent des trésors encore inconnus.


			Nolan se sent à la fois fasciné et un peu effrayé par ces paroles. Bien qu’il ait entendu des histoires sur les pouvoirs du sorcier, il est irrésistiblement attiré par l’idée que Rufus McCoy pourrait lui révéler un mystère caché dans cette nuit tumultueuse.


			― Ne laissez pas les anciens vous dissuader d’explorer la magie, vous savez, poursuit Rufus d’un ton conspirateur. Leur sagesse, bien que discutable, vous cache les vrais secrets de l’univers.


			Nolan hésite, déchiré entre le respect qu’il doit aux gardiens et cette tentation de découvrir de nouvelles connaissances. 


			― Ce n’est pas notre rôle. En tant que gardiens du phare, nous devons protéger les humains de la magie noire ! assène-t-il, plus pour se convaincre lui-même que le sorcier.


			― Protéger les autres, c’est noble, acquiesce Rufus. Mais que diriez-vous de vous protéger vous-même ? De devenir plus puissant et plus érudit dans l’art de la magie ? 


			Nolan déglutit tandis que les paroles de Rufus prennent racine dans son esprit. 


			― Et… et comment y parviendrai-je ?


			Rufus incline légèrement la tête, comme s’il allait lui dévoiler un précieux secret. 


			― Je peux vous montrer le chemin, Nolan. Je peux vous enseigner les arcanes d’une magie beaucoup plus puissante, si vous me donnez une chance de m’échapper ce soir. 


			Nolan tressaille. Il secoue la tête, refuse les tentations dangereuses de Rufus. Il est résolu à respecter son devoir envers la confrérie. Il ne doit pas succomber aux charmes trompeurs du sorcier.


			― Hors de question que je vous laisse sortir d’ici. Il faudra me passer sur le corps.


			― Ne me tentez pas mon cher.


			Dans sa discussion avec Rufus, Nolan ne s’est pas rendu compte qu’il s’est approché de la porte de la cellule, bien trop près pour sa propre sécurité. Rufus, rusé et rapide malgré son âge avancé, voit ainsi l’occasion se présenter et agit instinctivement. D’un geste vif, il saisit Nolan à la gorge à travers la grille de la cellule. La mystérieuse force qui émane de lui est stupéfiante. Le jeune homme est pris par surprise et sa résistance faiblit devant cette soudaine puissance.


			― Tu ne peux pas me résister, Nolan, susurre Rufus d’une voix mêlant séduction et menace. La magie coule dans tes veines, je la sens, elle demande à être libérée. Laisse-moi t’aider à découvrir ton véritable potentiel. 


			Nolan se débat, cherchant à se libérer de l’emprise de Rufus, mais ses efforts sont vains face à la force du sorcier. La peur s’empare de lui alors qu’il se rend compte qu’il est désormais à la merci de Rufus McCoy.


			Comment est-ce possible ? se demande le gardien. La cellule devait empêcher toute forme de magie noire.


			La tempête rugit, engloutissant les cris désespérés du jeune gardien, impuissant à alerter ses collègues des sombres événements qui se déroulent dans la cellule. 


			– Ouvre la porte et ta vie sera épargnée, promet le sorcier dont les yeux étincellent d’une lueur malveillante. 


			Sa poigne se resserre impitoyablement autour de la gorge du gardien, qui, fébrile, déverrouille la porte.


			– Pauvre idiot ! tonne alors Rufus. Tu aurais dû prêter plus d’attention aux conseils des anciens.


			Le gardien, les yeux écarquillés d’effroi, lutte en vain contre la poigne implacable qui le maintient prisonnier. Sa vie s’éteint dans un dernier souffle, consumée par la noirceur de Rufus.


			Le sorcier, désormais libéré de toute entrave, se glisse silencieusement à travers les couloirs sombres et humides du phare. Tel un prédateur rusé, il se faufile dans l’ombre, prêt à déchaîner sa vengeance sur ceux qui l’ont condamné. Là où la lumière autrefois avait guidé les marins perdus, désormais se propage l’ombre de la trahison. Le sorcier banni ne compte laisser personne debout sur son chemin, il élimine les gardiens avec une froide efficacité. Seuls les échos de leurs derniers soupirs accompagnent sa progression sinistre.


			Alors que la tempête rugit toujours, un hibou, perché sur un rebord près de l’entrée, semble attendre le sorcier. À l’approche de Rufus McCoy, ce dernier incline la tête.


			


			― Te revoilà donc, mon cher Gustave. Tu en as mis du temps ! 


			― Je suis navré, maître, déclare le hibou d’une voix traînante. J’ai dû attendre le moment propice.


			 Rufus McCoy éclate alors d’un rire glaçant et se fond dans les ombres de la nuit, plus déterminé que jamais à assouvir sa soif de vengeance. Son évasion n’est que l’amorce d’une nouvelle ère, marquée par les ténèbres et la terreur.
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			Une silhouette marche furtivement le long des rues de Winchester. La nuit est déjà tombée. Contrairement à l’effervescence qui peut régner au cours de la journée, le soir venu offre un contraste saisissant. Les rares passants accélèrent le pas, désireux de rejoindre rapidement la sécurité de leurs foyers. L’inconnu avance lentement, scrutant attentivement les alentours. Une atmosphère oppressante enveloppe le lieu, comme si une présence sombre et menaçante planait au-dessus de la cité. Les ombres, plus longues et terrifiantes que d’ordinaire, se tordent tandis que le vent apporte de mystérieux murmures. Vou…oooooouh !


			Devant la plus vieille maison de Winchester, l’homme ajuste sa capuche et se fond dans l’ombre d’un grand chêne, observant discrètement les agissements des résidents. Les bruits rassurants de la vie quotidienne contrastent avec l’atmosphère lugubre de l’extérieur. Peu sont conscients de la menace imminente. L’inconnu ressent néanmoins que quelque chose de puissant est à l’œuvre. Il lui reste une piste à explorer pour accomplir sa mission. Il focalise son attention sur la maison, convaincu que les réponses qu’il cherche se trouvent à l’intérieur.


			Il aperçoit une adolescente assise à la table de la cuisine, concentrée sur ses devoirs. Une femme, probablement sa mère, prépare le dîner, tandis qu’un jeune garçon, également adolescent, joue à des jeux vidéo. Une scène qui semble terriblement ordinaire. 


			*


			Maisie Bowen


			Je perçois brièvement quelque chose dehors. Ça me surprend suffisamment pour que je me lève et me dirige vers la fenêtre de la cuisine. Je soulève le rideau, mais ne vois rien d’inhabituel. Déçue, je me rassieds à table.


			― Que se passe-t-il, ma chérie ? demande ma mère, Faith, qui a remarqué mon agitation.


			― Rien, maman, je pensais avoir vu quelque chose devant la maison.


			― Maisie a encore vu un fantôme !


			― La ferme, Skye ! rétorqué-je. J’ai juste eu une drôle d’impression, c’est tout.


			― Avoue plutôt que tu es terrifiée depuis qu’on vit dans cette vieille maison, se moque mon frère.


			Maman a emménagé ici il y a un peu moins d’un an, après le décès de sa mère, Abigail Noble. Elle a décidé de garder la vieille demeure familiale. Un sacré changement de vie pour elle, mais elle en avait assez de vivre à Londres soi-disant. Voilà donc qu’elle a délocalisé son agence immobilière. Étant une fervente gardienne des traditions, elle s’est spécialisée dans la vente et la rénovation des vieilles bâtisses pittoresques de la région. Mon frère Skye et moi, nous l’avons naturellement suivie. Nous continuons notre scolarité au lycée de Winchester. Notre père, Howard, prétend devoir rester à Londres pour le travail, mais nous avons vite saisi que c’était son prétexte pour éviter d’officialiser la séparation avec maman.


			― Oh ! Ça suffit vous deux ! Vous n’allez pas recommencer à vous chamailler, n’est-ce pas ?!


			Posant sa cuillère en bois, maman essuie ses mains sur son tablier et, méfiante de nature, s’approche de la fenêtre pour scruter l’extérieur. Ses sourcils se froncent et je la vois murmurer quelque chose avant de tirer le rideau.


			― Qu’est-ce que tu fais ? demandé-je.


			― Eh bien, je chasse les fantômes, déclare maman avec un sourire.


			Satisfaite, elle retourne à ses fourneaux.


			*


			L’inconnu, toujours caché dans l’ombre, sourit en voyant cela. Il sait maintenant qu’il a trouvé ce qu’il cherchait. Il se remet en route, convaincu qu’il pourra remplir sa mission. Il reviendra en temps utile.


			*


			Maisie vit dans un monde où la magie est une chose étrange et lointaine, quelque chose qui n’existe que dans les contes de fées. Elle ne se doute pas que sa vie va bientôt changer, qu’elle va être propulsée dans un univers où le surnaturel est tout à fait réel et qu’elle en fera bientôt partie intégrante.
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			Maisie 


			Je me réveille en sursaut, réalisant que j’ai dormi plus longtemps que prévu. Je me précipite dans la salle de bain pour me préparer pour le lycée. Après avoir enfilé une robe blanche ceinturée et de grandes chaussettes noires qui montent jusqu’aux genoux, je chausse mes boots à talons préférées. Je me coiffe rapidement, laissant mes cheveux onduler naturellement et je me brosse les dents. Puis, j’attrape mon sac à dos et cours vers la porte d’entrée.


			Depuis la cuisine, j’entends maman crier :


			― Maisie, ne cours pas dans la maison ! Ton frère t’attend dans la voiture. Bonne chance pour ton devoir de sciences !


			Je soupire.


			― Oui, maman ! À ce soir !


			Je sors en claquant la porte.


			― MAISIE… ! entends-je derrière moi.


			Je hausse les épaules. Oups ! La nervosité doit me donner une force que je ne ressens pas. Dans la voiture, une Vauxhall Astra hybride jaune et noir qui attire le regard, Skye ne peut s’empêcher de me demander comment je me sens.


			― Je n’y arriverai jamais ! gémis-je. Je vais encore tout foirer ! 


			― Ne te décourage pas, tu connais ton sujet par cœur, me rassure Skye. Je t’ai entendu le répéter hier soir. Tu t’es couchée très tard d’ailleurs.


			Mon frère peut se montrer très protecteur envers moi, à tel point qu’il donne l’impression d’être l’aîné de la famille. Pourtant, nous sommes nés le même jour, à quelques dizaines de minutes d’intervalle — moi la première. Cependant, notre ressemblance s’arrête là. J’ai hérité des traits de notre père avec mes cheveux châtain foncé, mes yeux noisette et un petit nez légèrement empâté qui me complexe. Skye, lui, ressemble à notre mère ; il a une blondeur évoquant les champs de blé en été, des yeux bleu azur, un nez aquilin et une ligne de taches de rousseur sur les joues. Pour sa carrure, on pourrait le prendre pour un joueur de football américain, sauf qu’il déteste le foot. Bien qu’excellent en sport, il préfère de loin passer du temps devant son écran d’ordinateur ou sur sa tablette. Un vrai geek !


			En matière de caractère, Skye et moi sommes de stricts opposés. Mon frère se montre ouvert et plein d’entrain, tandis que je suis une ado timide, qui manque de confiance en moi, au point que je redoute chaque prise de parole devant la classe.


			En arrivant au lycée, je repère mes amis qui m’attendent devant l’entrée et je me dépêche de sortir de la voiture. 


			― Je te reprends ce soir ? me demande Skye avant que je ne ferme la portière.


			― Non, c’est bon, on a prévu d’aller en ville après les cours. Merci !


			


			Mes amis attendent en haut des marches qui mènent à l’entrée de l’établissement. Aimee Clark descend pour m’accueillir, un large sourire sur les lèvres. Le soleil joue dans sa chevelure de feu.


			― Salut Maisie ! On a entendu dire que tu étais déjà en train de paniquer pour ce devoir de sciences, lance-t-elle.


			― Salut Aimee, réponds-je en rougissant. Comment tu sais ça ? 


			Je n’aime pas que mes amis perçoivent mon anxiété.


			― Ton frère vient de m’envoyer un texto, avoue-t-elle.


			Il va me le payer ! pensé-je, irritée.


			― Ne lui en veux pas, il s’inquiète pour toi, poursuit Aimee comme si elle lisait dans mes pensées.


			Lukas Snowden, un ado maigrichon aux cheveux bruns et à la coupe mulet, me tape doucement sur l’épaule, cherchant ses mots.


			― Euh… Ne t’inquiète pas, tu vas assurer. Tu es une excellente élève, essaye-t-il de me rassurer. 


			Mia, dont la blondeur pourrait rivaliser avec celle de Skye, enchaîne :


			― Et puis, cet après-midi, on va au cinéma voir ce nouveau film de loups-garous. Ça te fera oublier ton stress.


			Bien qu’on pourrait presque la prendre pour un membre de ma famille à cause de ses cheveux blonds, Mia n’appartient pas au même monde que nous. Alors que la plupart des parents de notre lycée travaillent chaque jour, Mme Stevens doit sa fortune à l’ambition de ses ancêtres, qui commerçaient jadis pour la Compagnie britannique des Indes orientales. Malgré cela, Mia ne fait jamais étalage de la richesse de sa famille et s’est rapidement intégrée à notre groupe.


			Je souris, touchée par les tentatives de mes amis pour me rassurer, même si la nervosité concernant mon interro de sciences persiste. Le surveillant d’examen, Monsieur Kowalchuk, prend un malin plaisir à humilier ceux qui montrent des faiblesses dans sa matière. J’aurais préféré que ce soit monsieur Hanson qui supervise l’examen blanc ; lui, au moins, fait preuve d’empathie envers ses élèves. J’aimerais aussi que mes amis suivent cette matière avec moi, leur soutien me serait précieux maintenant. Je pénètre dans la classe, prends place au premier rang près de la porte, et sors mon livre de sciences, feuilletant les pages pour réviser certaines formules une dernière fois. Mais la concentration me fuit. Je repense à mon dernier examen raté. Maman a promis de me priver de loisirs jusqu’à l’amélioration de mes notes, et je sais qu’elle ne blague pas.


			Quand Monsieur Kowalchuk entre en classe, un silence instantané s’installe. Je range précipitamment mon livre dans mon sac. Le vieil homme, toujours dans son éternel complet-veston gris, avec ses cheveux poivre et sel soigneusement plaqués, remonte ses lunettes et distribue les copies. Mon cœur bat à tout rompre. Je prends une grande inspiration et commence à lire les questions. 


			Les premières semblent faciles, mais la difficulté monte rapidement. La panique me gagne, l’air me manque. Je lance un coup d’œil à la pendule, tiraillée entre l’envie de fuir et le regret d’avoir choisi cette matière. Alors que je ne sais plus quoi faire pour me calmer à part tortiller mes doigts sous la table, les paroles d’encouragement de mes amis me reviennent : « Concentre-toi sur ta respiration ». Je ferme les yeux. Je me visualise calme et sereine, comme on me l’a appris lors des séances de sophrologie que j’ai suivie l’année dernière. Inspire… bloque… relâche… Voilà comme ça…  


			


			Monsieur Kowalchuk se racle la gorge. Lorsque je rouvre les yeux, il me fixe avec colère. Je me remets à écrire, et je parviens finalement à répondre à toutes les questions avec un regain de confiance.


			La deuxième partie de l’interro s’annonce plus ardue. C’est la partie travaux pratiques. Nous devons reproduire un TP réalisé précédemment en classe. Mais dans ma précipitation, je fais un geste maladroit et renverse ma préparation sur la paillasse.


			― Vous ne pouvez pas faire attention, mademoiselle Bowen ?! éructe Monsieur Kowalchuk. Vous êtes une catastrophe incarnée ! Deux points seront retenus sur votre note finale et vous n’aurez pas de temps supplémentaire pour terminer votre démonstration.


			Je me sens défaite. Les larmes me piquent les yeux alors qu’il vient, une nouvelle fois, de me critiquer devant tout le monde. J’avais été le souffre-douleur de mon groupe l’année précédente et j’avais sauté de joie en apprenant que je ne l’aurais pas comme prof cette année. C’était sans compter sur cette surveillance d’examen. Lily, ma voisine de paillasse, m’offre un sourire contrit pour me réconforter. Les paroles de ma mère, me répétant de ne pas me décourager, me reviennent aussi. Pourtant, je sens que rien ne peut me faire me sentir mieux maintenant. Je termine mon TP en mode automatique, mes pensées fixées sur la mauvaise note à venir. Quand la sonnerie retentit, je pousse un soupir de soulagement et range mes affaires dans mon sac avant de me précipiter vers la sortie du bâtiment. 


			― Ça va, Maisie ? Tu as l’air bouleversée, demande Aimee en me voyant arriver.


			Je raconte à mes amis ce qui s’est passé pendant mon examen blanc et comment le professeur m’a humiliée. Ils essayent de me consoler, disant que ce n’est pas grave et que je peux récupérer des points sur les autres questions de la partie écrite. 


			― Franchement, je ne sais pas, gémis-je alors que mon visage se décompose un peu plus et que je retiens mes larmes.


			Mes amis échangent des regards inquiets. Ils n’aiment pas me voir comme ça, surtout que j’ai tout pour réussir : je travaille dur et j’aide souvent les autres dans nos matières communes. Il me manque juste un peu de confiance pour bien faire lors des contrôles.


			― Plutôt que de s’enfermer au cinéma, si on allait se balader en ville ? propose Mia. Je suis sûre que ça va te faire du bien.
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			Maisie


			Mes amis et moi déambulons le long des rues animées de Winchester, regardant les vitrines et admirant les décorations d’Halloween qui commencent à orner le centre-ville. Nous décidons de faire une pause dans l’une de nos cafétérias favorites.


			― Je t’ai pris un milkshake vanille-fraise, avec un supplément de chantilly, annonce Lukas en glissant le grand verre surmonté de bonbons à la fraise sous mon nez.


			― Mais, je n’ai rien commandé, répliqué-je.


			― Rien de tel qu’une bonne dose de sucre pour te remonter le moral ! argumente-t-il en se frottant l’arrière du crâne, se rendant compte que ce n’était peut-être pas une bonne idée.


			― Oh… eh bien, merci Lukas, dis-je. Je ne sais pas si j’arriverai à tout manger, tellement c’est énorme, mais merci, c’est très gentil.


			Aimee et Mia pouffent tandis que Lukas, gêné par son comportement, se lève précipitamment.


			


			Mais quel idiot je fais ! se fustige-t-il. C’est pas comme ça que je veux qu’elle me voie.


			  Quand il revient à la table, nous convenons d’aller choisir nos déguisements pour la prochaine soirée du lycée. Halloween approche et le comité de divertissement de l’établissement a bien évidemment prévu une soirée horrifique dans le gymnase avec élection du costume le plus effrayant. Il y a une boutique de location non loin de là, alors nous décidons d’y aller faire un tour. En chemin, je remarque une vieille boutique qui attire mon attention. La devanture est ornée de symboles mystiques et d’articles spirituels tels que des boules de cristal, des tarots et des bougies parfumées.


			― Wouah, mais c’est quoi cet endroit ? demande Lukas.


			― Chez Monroe’s, dis-je après avoir lu l’enseigne fatiguée, en partie recouverte de lierre.


			― C’est la première fois que je remarque cette boutique, déclare Mia.


			― Oui, moi aussi, et ce n’est pas comme si on ne venait jamais en ville…, poursuit Aimee, elle aussi curieuse de découvrir ce lieu.


			Je sens que je suis attirée par cette échoppe et décide d’y entrer. Mes amis me suivent. L’intérieur de la boutique est rempli de rayonnages ornés d’objets étranges. Une large étagère expose sur tout un pan de mur des bocaux et des sachets de plantes médicinales, à en croire les étiquettes. Une vieille dame se tient derrière le comptoir et nous accueille avec un sourire chaleureux.


			― Bonjour, jeunes gens. Comment puis-je vous aider aujourd’hui ?


			― Euh, bonjour, réponds-je. Excusez-nous, nous sommes juste un peu curieux. 


			


			― La curiosité est un vilain défaut, paraît-il. Mais j’y vois plutôt un signe du destin.


			― Je ne sais pas… hésité-je devant son air énigmatique. Voyez-vous, nous venons régulièrement faire les boutiques par ici et nous n’avions jamais remarqué la vôtre.


			― Eh bien, sourit la vieille dame, dans ce cas laissez-moi me présenter, je m’appelle Petula Monroe et je m’occupe de cette modeste échoppe. Comme ma défunte mère avant moi, depuis bien avant votre naissance. Je vous laisse à votre découverte. Si vous avez besoin de moi, je suis là. 


			Aimee et Mia contemplent une vitrine de bijoux en pierres naturelles. De petites étiquettes indiquent leur composition : améthyste, rhodonite, pierre de lune… Aimee explique que chaque pierre possède une caractéristique bien précise en lithothérapie et permet d’harmoniser les énergies. 


			― Eh bah, tu es bien renseignée sur le sujet, s’étonne Mia.


			― C’est que ma mère aime bien ça, elle possède plein de pierres et de cristaux à la maison. Du coup, j’en connais quelques-unes, répond Aimee.


			Lukas, de son côté, est intrigué par le mur de plantes médicinales. Son choix se porte sur de petits sachets ronds en toile de jute juste maintenus fermés par une simple ficelle. Aucune indication ne mentionne leur utilité contrairement aux autres pochons et bocaux d’herbes en vrac.


			― Celui-ci permet aux hommes plus ou moins jeunes de conserver une certaine vigueur en amour, si vous voyez ce que je veux dire, plaisante la vendeuse, alors que l’adolescent cherche si l’étiquette n’est pas tombée.


			Les filles éclatent d’un rire franc. Lukas, mal à l’aise, veut reposer rapidement le sachet sur l’étagère, mais accroche, dans un geste désordonné, un présentoir de bracelets de perles qui aurait fini par terre s’il n’avait pas reçu l’aide de Mia pour retenir l’ensemble.


			― Lukas, s’il te plaît, ne touche plus à rien ! souffle-t-elle un poil exaspérée par sa maladresse.


			Je m’approche du comptoir sur lequel la gérante vient d’allumer diverses bougies.


			― Ça sent bon ! fais-je en humant l’une d’entre elles.


			― Chaque bougie contient une combinaison d’huiles essentielles associée à une pierre naturelle en son centre, ce qui permet une synergie énergétique en fonction de ton besoin du moment. Je suppose que tu es en proie à un stress intense et que tu manques de confiance en toi, explique la vendeuse.


			― Oh ! Comment le savez-vous ? demandé-je, intriguée.


			― Tout simplement parce que tu as été attirée par cette bougie, explique Petula Monroe. Elle est parfumée au thé blanc et à la mandarine et elle diffuse les bienfaits de trois pierres semi-précieuses, la citrine, la mokaïte et l’œil de tigre. 


			― À quoi servent-elles ?


			― Séparément, elles ont des vertus différentes, mais combinées, elles serviront à stimuler les énergies positives et augmenter la confiance en toi, explique-t-elle.


			― Alors c’est ce qu’il me faut, déclaré-je en expliquant à la vieille dame que je viens de passer un test difficile et que j’ai besoin de me concentrer et de me calmer, sinon le jour du véritable examen ce sera une catastrophe.


			― Dans ce cas, laisse-moi t’offrir ce petit cristal. C’est un quartz rose, garde-le bien dans ta poche et il t’amènera paix et harmonie, propose-t-elle.


			


			― Mais je ne peux pas accepter !


			― Tu es la petite Maisie Bowen, n’est-ce pas ? demande tout à coup la gérante, bien que ça semble plus une affirmation qu’une question.


			― Oui, mais comment…


			― Ta grand-mère Abigail était une très bonne amie. Elle aurait sans doute apprécié que je t’apporte un peu de sérénité, révèle-t-elle.


			― Oh ! Je ne savais pas. C’est très gentil à vous, je fais en sortant ma monnaie pour payer la bougie.


			― C’est normal, tes parents avaient quitté Winchester bien avant ta naissance. N’hésite pas à revenir me voir si tu as besoin de conseils pour mieux gérer tes émotions, m’assure-t-elle.


			Je lui offre un sourire chaleureux. Lorsque nous sortons de la boutique, je me sens déjà mieux. J’ai l’impression que les effluves de la bougie dans le magasin ont vraiment fonctionné. Madame Monroe m’intrigue. Comment a-t-elle deviné ce qui me ferait du bien ? Et comment a-t-elle su qui je suis ? Je me rappelle alors les paroles de ma mère qui me dit toujours de croire en mes propres pouvoirs, que les bonnes choses arrivent aux bons moments. Je pense qu’elle n’a pas tout à fait tort et je note mentalement de revenir chez Monroe’s.


			[image: image1.png]


			


		




		

			4


			À Londres, au même moment


			Cela fait déjà deux ans qu’Ethan Beaumanoir étudie à Arden, l’une des plus prestigieuses écoles privées du pays. Pour beaucoup, le jeune homme est un exemple à suivre ; originaire de Winchester, il est un étudiant modèle et suit un cursus santé et protection sociale pour venir en aide aux gens qui peuvent se trouver, momentanément ou pour de plus longues durées, dans le besoin. Adepte de la course à pied, Ethan est un jeune homme élancé à la démarche féline. Beau garçon, il plaît assurément aux filles — ainsi qu’aux garçons — et il le sait. Cela le fait toujours sourire d’entendre les murmures sur son passage. Ses cheveux bruns, coiffés en arrière, lui confèrent un petit côté James Dean et ses yeux bleu-vert en font chavirer plus d’une. 


			Linda Kowalchuk, sa petite-amie depuis la fin du semestre précédent, joue beaucoup de son statut privilégié et adore rendre les autres filles envieuses. Ce n’est pas la seule de ses qualités, d’ailleurs. Ambitieuse, elle est prête à tout pour réussir, même si pour cela elle doit écraser ses adversaires sur son passage. Nommée reine de la précédente promo, même si tous la trouvent un peu peste, il faut dire qu’elle est d’une beauté époustouflante. Grande, blonde longiligne, elle répond aux canons de beauté des magazines de mode.	


			Ethan ne s’arrête pas à cela. Il sait que derrière sa façade lisse, Linda dissimule des blessures du passé. Elle a perdu sa mère lorsqu’elle avait ٧ ans et en souffre encore, même si en public elle n’en montre rien. Le jeune homme l’a découvert par hasard lors d’une soirée caritative où ils étaient présents tous les deux. Un film documentaire retraçant les différentes campagnes menées par l’association dans la lutte contre le cancer a momentanément brisé la carapace de la jeune femme. Ethan s’en est rendu compte et est allé la voir pour discuter. Ils ont ensuite décidé de se revoir, non sans qu’elle lui ait fait jurer de ne rien dévoiler.


			Bénévole auprès de plusieurs associations, Ethan aime dispenser le bien autour de lui. Souvent le calme de Winchester lui manque, tant il est pris dans l’effervescence londonienne. Néanmoins, lorsqu’il est engagé dans une mission, comme en ce moment, la nostalgie de sa vie d’avant s’efface. Plongé dans la réalisation d’affiches pour aider un organisme d’aide aux mutilés de guerre à récolter des fonds, il n’a pas vu l’heure tourner. Son téléphone se met à vibrer sur la table.


			Linda


			Ethan ! Tu fais quoi ? Tout le monde est arrivé ! 


			― Et merde ! Elle va me tuer…


			Ethan 


			Je suis déjà en route !


			*


			


			Une demi-heure plus tard, Ethan se gare dans une ruelle située derrière le Crofter, un bar branché où les étudiants et même des profs viennent décompresser après les cours. Linda est déjà là avec un groupe d’amis. Ils rient et dansent sur un son électro. Sa robe étincelle sous les spots de la piste. Lorsque le DJ enchaîne avec une chanson latino, la jeune femme se met à onduler au rythme de la musique, attirant les regards envieux et libidineux de tous les mâles présents dans le pub. Lui-même n’arrive pas à détacher ses yeux et, comme envoûté par le charme irrésistible de la jeune femme, il la rejoint en se frayant son chemin parmi les corps qui se trémoussent.


			― Ah te voilà enfin ! crie-t-elle lorsqu’elle l’aperçoit. Où étais-tu passé ?


			Ethan enlace Linda, lui dépose un baiser dans le cou et l’attire à l’écart.


			― Désolé de mon retard, lui dit-il à l’oreille, je finissais les affiches pour la collecte de fonds, je n’ai pas vu l’heure tourner. Salut tout le monde ! lance-t-il à la volée tandis qu’ils arrivent à la table où leur groupe d’amis est réuni.


			Il fait un check de la main à Roody, son meilleur ami avant de lui piquer sa bière.


			― Hey ! Te gêne pas mon vieux ! C’est toi qui es en retard, tu devrais payer ta tournée pour la peine. Tu faisais quoi d’ailleurs ?


			Ethan explique où il en est de la préparation de la prochaine collecte de fonds et rappelle que toute aide est la bienvenue. Linda éclate de rire.


			― Ah non ! La dernière fois que je t’ai suivi, je me suis retrouvée à servir de la soupe à des gens qui sont à peine capables de tenir leur cuillère correctement.


			


			Ethan arque un sourcil.


			― Je ne pensais pas que ça t’avait gênée à ce point, grince-t-il. Toutes ces personnes ont risqué leur vie pour que nous puissions continuer à vivre sans nous préoccuper du danger. Je trouve normal de leur donner un peu de mon temps.


			― C’est que…, essaye-t-elle de se rattraper. Je me sens mal à l’aise vis-à-vis de ces gens.


			Près du bar, des éclats de voix attirent leur attention. Un homme qui a manifestement trop bu a le plus grand mal à se tenir debout. Manquant de chuter, il a bousculé un serveur qui a fait tomber son plateau.
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